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L’HISTOIRE 
 
 
Le jeune Cecil Gaines, en quête d'un avenir meil leur, fuit ,  en 1926, le Sud des 
États-Unis, en proie à la tyrannie ségrégationniste. Tout en devenant un homme, 
i l  acquiert les compétences inest imables qui lu i permettent d’atteindre une 
fonct ion très convoitée :  majordome de la Maison-Blanche. C'est là que Cecil  
devient, durant sept présidences, un témoin pr ivi légié de son temps et des 
tractat ions qui ont l ieu au sein du Bureau Ovale.  
À la maison, sa femme, Gloria,  élève leurs deux f i ls,  et la famil le jouit  d'une 
existence confortable grâce au poste de Ceci l.  Pourtant, son engagement 
professionnel suscite des tensions dans son couple :  Glor ia s'éloigne de lui et 
les disputes avec l 'un de ses f i ls,  part iculièrement anticonformiste, sont 
incessantes.  
 
À travers le regard de Ceci l Gaines, le f i lm retrace l 'évolut ion de la vie polit ique 
américaine et des relat ions entre communautés. De l 'assassinat du président 
Kennedy et de Mart in Luther King au mouvement des "Black Panthers", de la 
guerre du Vietnam au scandale du Watergate, Cecil vit  ces événements de 
l ' intérieur, mais aussi en père de famil le…  
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NOTES DE PRODUCTION 
 
En 2008, au cours des semaines qui  ont précédé l 'é lect ion h istor ique de Barack 
Obama, W il l  Haygood,  anc ien journal is te et correspondant à l 'étranger du W ashington 
Post ,  s 'es t promis de t rouver un Noir  amér ica in qui a i t  t ravai l lé pour la Maison-Blanche 
et été un témoin pr iv i lég ié du mouvement pour les dro i ts  c iv iques. Au bout de p lus ieurs  
coups de f i l ,  Haygood a découvert  la per le rare à W ashington,  à quelques pas de chez 
lui  :  i l  s 'agissait  d 'Eugene Al len, 89 ans,  qui  avait  é té au serv ice de hui t  prés idents  des 
années 50 jusqu'aux années 80. Après avoir  passé de nombreuses heures en 
compagnie d'Al len et de sa femme Helene, le journal is te a pu dresser le por tra i t  de cet 
homme extraord inaire,  témoin unique de son temps qui  a approché, comme personne 
avant lui ,  les ac teurs  de l 'h is to ire de son pays.   
 
C'es t Amy Pascal ,  coprés idente de Sony Pictures Enterta inment,  qui ,  au dépar t ,  a lu  
les entret iens réal isés avec Al len dans le  W ashington Post ,  puis qui a présenté le 
projet à la productr ice Laura Zisk in. Quand le Post a publ ié l 'h is to i re d'Al len le vendredi 
su ivant  l 'é lect ion de Barack Obama, Laura Zisk in,  à qui l 'on doit  des f i lms comme 
PRETTY W OMAN, POUR LE PIRE ET POUR LE MEILLEUR ou encore la saga SPIDER-
MAN, y a immédiatement vu un formidable potent ie l  c inématographique. Sens ib le à 
l 'enthous iasme de Laura Z isk in pour  le  projet ,  Haygood, pour tant  so l l ic i té par d'autres 
producteurs souhaitant lu i  acheter les dro its  d'adaptat ion,  lu i  a  donné son accord pour 
produire le  f i lm dans les mei l leurs déla is.  
 
Sony a pr is  une opt ion sur le  projet et  chargé le scénar is te Danny Strong (récemment 
auteur du té léf i lm HBO, GAME CHANGE) d' imaginer une f ic t ion inspirée des ar t ic les de 
Haygood, avant de se rétracter.  Du coup,  Laura Z isk in, dont l 'enthous iasme éta it  
toujours  in tac t,  es t repar t ie  à zéro pour chercher  des f inancements  sans l 'appor t  d 'un 
studio. Parmi les invest isseurs potent ie ls,  e l le a approché des producteurs de c inéma, 
mais aussi des personnal i tés prêtes à soutenir  un projet engagé, comme Shei la 
Johnson, la cofondatr ice de BET (Black Enterta inment Televis ion) ,  ou encore Michael  
Fin ley et Buddy Patr ick . Finalement,  c 'est  un groupe de p lus ieurs invest isseurs – 
comptant  notamment Ear l  Staf ford, Harry I .  Mart in Jr . ,  Char les Saveur  Bonan ou encore 
les soc iétés  F i lm Partners  et  Al  F i lm – qui  a permis au f i lm de voir  le  jour.  
 
Laura Z isk in avai t  envisagé d'en conf ier  la réal isat ion à Lee Danie ls,  dont PRECIOUS 
avai t  é té oscar isé et avait  rencontré un immense succès. À l 'époque, le nouveau projet  
du c inéaste, SELMA, n'a pas about i ,  ce qui  lu i  a permis de donner son accord à Laura 
Zisk in. Sa connaissance du c inéma indépendant a également été d'une a ide préc ieuse 
pour lever des fonds.  Lee Danie l et  Laura Zisk in se sont mis à travai l ler  en étro ite  
col laborat ion avec la  productr ice Pam W il l iams pour développer le projet ,  a lors  même 
qu'on venai t  de diagnost iquer  un cancer  à Laura Z isk in.  Sui te à la tragique d ispar i t ion 
de cel le-c i  en ju in 2011,  Pam W il l iams a repr is le projet af in  de le f ina l iser.   
 
Peu après, Forest W hitaker et Oprah W infrey ont donné leur accord pour camper les 
rô les pr inc ipaux de Cec i l  e t  Glor ia Gaines.  David Oyelowo, qui  avai t  t ravai l lé avec 
Danie ls pour PAPERBOY, a été chois i  pour  incarner  Louis ,  leur  f i ls  mil i tant au 
caractère bien trempé.  Parmi les autres comédiens de renom f igurant au cast ing, c i tons 
Yaya Alaf ia,  Mar iah Carey, John Cusack, Jane Fonfda, Cuba Gooding Jr . ,  Terrence 
Howard, El i jah Kel ley, Minka Kel ly,  Lenny Kravitz,  James Marsden, Alex  Pettyfer ,  
Vanessa Redgrave, Alan Rickman, L iev Schreiber ou encore Robin W il l iams. Leur 
enthous iasme a été te l  que nombre d'entre eux ont accepté d'être moins b ien payés 
que leur cachet habituel et  ont même bousculé leur emplo i du temps, annulant ou 
modif iant d 'autres engagements af in de pouvoir  par t ic iper à ce f i lm. Lee Danie ls a 
tourné LE MAJORDOME à la Nouvel le-Orléans durant l 'é té 2012, en 41 jours 
seulement,  ce qui semble b ien peu au vu de la pér iode balayée par le f i lm, des 
événements  qu' i l  re late et  de l 'ampleur  de la  d is tr ibut ion. 
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ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR LEE DANIELS 
 
Pouvez-vous nous par ler  de la genèse du f i lm et  de vot re col laborat ion avec la 
productr ice Laura Zisk in  ?  
 

J'a i reçu le scr ip t  par  l ' intermédia ire de la productr ice Laura Z isk in, que je respectais 
énormément et qui es t malheureusement décédée depuis.  Je l 'appréc ia is beaucoup et 
j 'éta is in téressé par l 'ar t ic le du W ashington Post,  dont Amy Pascal avait  acheté les 
dro i ts .  J 'éta is d'autant  p lus mot ivé que j 'avais adoré travai l ler  avec Laura sur  
PRECIOUS. Je savais  qu' i l  y avait  un autre c inéaste de renom en l ice pour réal iser  ce 
f i lm, mais e l le voula i t  que ce soit  moi.  El le me comprenai t ,  alors que peu de gens 
arr ivent à comprendre mon fonct ionnement … Bref ,  j 'a i  vra iment eu un coup de cœur 
pour  e l le.   
 

I l  lu i  arr iva it  de m'appeler  à tro is heures du matin pour me fa ire part  d ' idées concernant 
le scénar io. À cette époque, on travai l la i t  pour Sony, qui éta i t  encore invest i  dans le 
projet .  Je pensais que le projet  étai t  dest iné à Denzel  [W ashington],  mais i l  a  déc l iné le 
rô le pr inc ipal,  tout comme W il l  Smith. Quand on a fa i t  l i re  le scr ipt  à Amy Pascal ,  el le 
l 'a adoré. Je voyais b ien que le projet la  pass ionnait ,  mais i l  n ' y avai t  pas assez 
d'argent pour  le monter .  Laura n 'avait  jamais cherché à réunir  des fonds pour  le  
f inancement de f i lms puisqu'el le avait  toujours travai l lé pour des studios . Je lu i  a i  d i t  
que je venais du mil ieu du c inéma indépendant et que j 'a l la is lui  montrer comment 
procéder,  et  c 'es t comme ça qu 'on s 'est lancés dans le  f inancement du f i lm.  
 

Mais Laura est tombée malade. El le n'arrêta it  pas de voyager pour m 'a ider dans ma 
démarche créat ive,  mais auss i pour trouver des f inancements . El le est même venue sur  
la côte Est pour travai l ler  avec moi et nous avons séjourné dans son hôtel de l 'Upper 
East Side car e l le éta it  t rop d iminuée pour sort ir .  Le mardi suivant,  e l le est rentrée 
chez e l le à Santa Monica. El le avait  rencontré une dame noire qui venait  de gagner à la 
loter ie  et qui  voula it  invest ir  dans le f i lm. Je lui  a i  d i t  "Mais  comment tu t ' y prends ? Je 
t 'a i  vue i l  y a à peine quelques jours et tu as déjà t rouvé un nouvel invest isseur.  Tu es 
un gangster ! " El le m 'a d it  qu 'e l le avai t  é té à bonne école avec moi.  Quelques jours 
p lus  tard,  e l le est  tombée dans le coma et e l le est  morte le  dimanche suivant .   
 

Ce f i lm lu i  est dédié. El le croyai t  en moi et en ce projet encore p lus que je n'y croyais 
moi-même. Je ne pensais pas êt re capable de mener à b ien un projet d 'une te l le 
envergure et c 'es t vra iment un f i lm majeur.  Aucun studio ne voula it  le fa ire, même 
après le succès cr i t ique et commercial  de PRECIOUS, mais Laura, e l le,  y a vra iment 
cru. Pam W il l iams, qui d ir ige la soc iété de Laura, m 'a également a idé à bouc ler le  
f inancement.   
 
Pourquoi souhait iez-vous fa i re ce f i lm ? Pourquoi c et te h istoi re vous tenait -el le à 
cœur?  
 

Je tenais  à cette h isto ire car  je n'a i  jamais vu de f i lm qui re late le  mouvement des 
dro i ts  c iv iques, depuis  son émergence jusqu'à l 'avènement d'Obama, à travers l 'h is to ire 
d'un père et  de son f i ls .  Ce f i lm permet de réf léchir  à ce que la  communauté noire a 
vécu, au cours des 50 dern ières années, af in que des gens comme moi puissent obtenir  
le dro i t  de vote.  Cela transcende la d iv is ion entre Noirs et  Blancs,  et j ' y tenais ,  car au-
delà du mouvement  des dro i ts  c iv iques,  le  f i lm par le des rapports  entre un père et son 
f i ls .  LE MAJORDOME transcende le conf l i t  entre communautés et dépasse même la 
seule h isto ire américa ine :  c 'es t un réc it  un iversel.  Ce n 'es t  pas tant une leçon 
d'his toi re qu'une saga famil ia le.   
 

Ce que j 'a i  auss i appréc ié, c 'es t que le personnage du père ressemble beaucoup au 
mien. Cet homme, Ceci l ,  voi t  son propre père être fus i l lé dans une p lantat ion, après 
l 'abol i t ion de l 'esc lavage. I l  envisage les rapports avec les Bancs d'un nouvel œi l ,  
exactement comme mon père à l 'époque. I l  devient majordome à la Maison-Blanche car 
i l  pense que c 'est une manière de servir  son pays. I l  est f ier  de son travai l  e t  de 
pouvoir  subvenir  aux besoins de sa fami l le ,  mais son f i ls  a honte de lu i .  Ce majordome 
a vu son père se fa ire tuer parce qu' i l  avai t  osé s 'adresser à un homme blanc et i l  ne 
connaî t  r ien d'autre que l 'obéissance et la doc i l i té .  Son f i ls ,  quant à lu i ,  pense qu'on 
peut v ivre autrement .  I l  commence à mil i ter  pac if iquement aux côtés de Mart in Luther  
King, manifes tant pour le dro i t  de vote. Quand ce dern ier  es t assass iné, i l  comprend 
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que la pass iv i té ne résoudra r ien et i l  devient p lus mil i tant encore, en rejo ignant les 
rangs de Malcom X et  des Black Panthers. Et son père condamne son mil i tant isme, car 
i l  n 'est pas seulement au serv ice de l " 'homme blanc",  mais i l  t ravai l le à la Maison-
Blanche pour  le  prés ident des États-Unis !   
 

La quest ion se pose de savoir  qui  a tor t  ou ra ison :  est - i l  jus te de serv ir  le Prés ident  et 
d 'être dans une forme de pass iv i té ? En obtenant des Blancs qu' i ls  vous fassent 
conf iance,  peut-on fa ire avancer la cause des gens de couleur ? Ou vaut- i l  m ieux 
organiser des manifes tat ions, prendre la paro le publ iquement et êt re prêt à sacr i f ier  sa 
v ie pour ses idées ? Ce sont ces quest ions qui font bondir  Cec i l  et  ce sont les  mêmes 
qui m 'ont donné envie de p longer dans cet te h is to ire avec le même enthous iasme que 
j 'a i  eu pour  PRECIOUS.  
 
Ce f i lm t ranche radicalement de vos précédents. Y a -t - i l  des di f férences dans la  
manière dont  vous vous êtes appropr ié le  scénar io ?   
 

C'est le f i lm le  plus  d if f ic i le que j 'a ie  jamais  réal isé.  Je me suis  rendu compte assez tôt 
que mon regard sur  le  monde n'es t pas le  même que celu i  de la  p lupar t  des gens. I l  n ' y 
a aucune scène à caractère sexuel ,  t rès  peu d' injures ou de propos grossiers , et  
encore moins de v iolence, a lors que nous tra i tons d'une pér iode h is tor ique 
extrêmement v iolente.  En tant que c inéaste,  je devais donc fai re preuve de retenue, et  
j 'en suis très f ier .  J 'a i  t ravai l lé avec des technic iens et des ac teurs formidables qui 
m 'ont permis de me dépasser,  parce qu' i ls  savent que j 'a i  l 'espr i t  f rondeur.  Je vais vers 
les gens qui me comprennent et adhèrent à ma façon de penser et de travai l ler .  C 'es t 
d if f ic i le de faire un f i lm pour tous publ ics quand on est Lee Danie ls mais bon, on y est 
arr ivé !   
 
Comment s 'est  passée vot re co l laborat ion avec Fores t  Whitaker ?   
 

Je pense que les gens qui font ce métier  depuis toujours et  qui ont conf iance en eux 
sont les p lus modestes. C'est le cas de Forest ,  qui est sans doute l 'acteur le p lus 
humble avec lequel j 'a ie  jamais  travai l lé.  Je ne connais pas beaucoup d'ac teurs  
oscar isés qui sont prêts à venir  passer une audit ion. En outre, i l  fa isa i t  exactement ce 
que je lu i  demandais. C'es t comme ça qu'on reconnaît  un acteur qui a conf iance en lu i  :  
i l  fa i t  ce qu'on lu i  demande sans poser  de quest ions.  La p lupar t  des acteurs ne se 
rendent pas compte qu' i ls  doivent se "soumettre" au réal isateur,  et  c 'est un don très 
rare.   
 

Oprah et lu i  sont ex t raord inaires dans les  rô les de Glor ia et Cec i l .  Forest appor te 
c lasse, é légance et vu lnérabi l i té à son personnage, et je ne vois pas qui d 'autre aura i t  
pu en fa ire autant .  I l  a la capac ité à fa ire évoluer Ceci l  e t  à lu i  permettre d'opérer  une 
vér i table pr ise de conscience.   
 
Pouvez-vous nous parler du personnage d 'Oprah, la  f emme de Ceci l  ?  
 

J'adore les personnages de femmes, car e l les sont à la fo is complexes et bel les. Les 
femmes de couleur sont part icul ièrement  fascinantes car el les ont dû évoluer et  
s 'adapter  depuis l 'époque de l 'esc lavage.  Nous avions besoin du point  de vue des 
femmes noires pour ce projet,  et  pour moi i l  fal la i t  que ce soit  une femme complexe, 
comme ma mère, mes tantes ou les vois ines qui prenaient so in de nous quand nous 
ét ions enfants . C'es t pourquoi le personnage d'Oprah, Glor ia,  a de mult ip les facettes. 
El le a beau avoir  une aventure parce que son mari n'est jamais là ,  boire trop et fumer 
trop de c igaret tes  – je pense que c 'es t la  complex ité qui rend la  v ie (et les h isto ires) 
intéressantes. Les Gaines ne sont pas les  Huxtable [ les personnages de la célèbre 
sér ie américaine LE COSBY SHOW , NdT].  Ce n'est pas que ces dern iers ne soient pas 
intéressants , mais les Gaines, eux, ont une vra ie épaisseur  car i ls  ont connu 
l 'esc lavage, et que le  conf l i t  entre communautés est un sujet complexe.  
 

Dans le f i lm, Cec i l  e t  Glor ia  ont deux f i ls .  Le premier,  Char l ie ,  se retrouve envoyé au 
Vietnam et sert  ains i  son pays,  tandis que le second,  Louis,  combat  aux côtés  de 
Mart in Luther King,  Malcom X et des Black Panthers. Le f i lm s ' intéresse aux 
conséquences de cet te s i tuat ion sur la fami l le Gaines. Glor ia,  la mère, perd un peu le 
contrôle sur le foyer puisque ses deux enfants sont en guerre, l 'un de l ' intér ieur  et  
l 'autre de l 'extér ieur .   
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Comment avez-vous réussi à convaincre Oprah de refa i re du cinéma après un si  
longue absence ?  
 

Nous avions déjà travai l lé ensemble sur  PRECIOUS, dont  e l le  éta i t  productr ice 
exécut ive. Je lu i  avais  di t  peu de temps après que je voula is retravai l ler  avec e l le ,  mais 
en tant qu'ac tr ice cette fois ,  car je trouve qu'el le a un ta lent incroyable. Je voula is lui  
conf ier  un rô le qui ne laisse personne indif férent ,  e t  quand je lui  a i  par lé de ce f i lm, 
e l le y a tout de suite été sens ib le, et  j 'a i  donc développé le personnage en le réécr ivant  
pour  e l le.  El le a sauté sur  l 'occas ion, et je lu i  en suis  extrêmement reconnaissant .   
 

Quand on travai l le  avec un acteur,  i l  faut  lu i  faire totalement conf iance. Je ne peux pas 
tourner une scène s i je n'a i  pas conf iance en te l ou te l.  C'es t une forme d'express ion 
art is t ique, comme la chorégraphie ou la  peinture.  Avec Oprah en part icu l ier ,  qui  n 'avait  
pas tourné depuis longtemps, je cra ignais de ne pas réuss ir  à la rendre auss i 
extraord inaire qu 'e l le l 'éta it  dans LA COULEUR POURPRE, où son in terprétat ion tenai t  
du génie. Mais dès le premier jour du tournage, e l le a sort i  le grand jeu :  c 'é tai t  
magnif ique. El le faisa i t  la queue comme tout  le monde à la cant ine car e l le ne veut pas 
être tra itée d if féremment du res te des ac teurs. C 'es t une mil l iardaire, mais e l le ne le 
montre pas.  El le arr iva it  chaque jour seule sur le p lateau et éta it  t rès à l 'écoute 
pendant tout  le  tournage. Je l 'avais  engagée pour son point  de vue extér ieur  à ce 
métier  et pour ses qual i tés de jeu, et e l le a su enr ichi r  le personnage de Glor ia .  J 'a i  
hâte de retravai l ler  avec e l le  à l 'avenir .   
 
Vous avez d i r igé de t rès nombreux acteurs…  
 

Le tournage du MAJORDOME a été d if f ic i le car,  en général ,  mes f i lms sont ancrés dans 
une temporal i té précise – un été ou une année – et c 'es t tout.  Celu i-c i ,  par contre, se 
déroule sur p lus ieurs décennies,  et  j 'a i  é té amené à d ir iger des acteurs p lus célèbres 
les uns que les autres . On a commencé avec Robin W il l iams, puis  Vanessa Redgrave,  
Mariah Carey,  Lenny Kravitz,  Cuba Gooding Jr . ,  Oprah W infrey,  Forest W hitaker et 
Terence Howard. I l  faut passer  du temps avec tous ces gens pour que leur prestat ion 
soit  convaincante. I l  ne suf f i t  pas de b ien s 'entendre avec eux – i l  faut auss i être sur la  
même longueur d 'ondes. Le temps, c 'es t de l 'argent,  e t  comme nous n'en avions pas 
beaucoup, ce n'éta it  pas s imple. Mais les ac teurs ont eu un coup de cœur pour ce f i lm 
et je pense qu' i ls  sont  tous formidables. Je t rouve Jane Fonda extraord inaire en Nancy 
Reagan, Alan Rickman magnif ique en Ronald, tout comme Alex Pet tyfer  et David 
Banner.   
 

Trouver  les  interprètes des prés idents  a été le p lus dél icat ,  car  je  ne voula is pas que le 
publ ic  puisse se d ire "Regarde :  c 'es t John Cusack qui joue Nixon, Robin W il l iams qui 
fai t  Eisenhower ou James Marsden qui incarne Kennedy".  I l  fa l la i t  les fa ire d isparaître 
der r ière leurs personnages et pour y parvenir ,  i l  fa l la i t  évi ter  de les car icaturer et 
s implement les rendre humains. J 'a i  essayé de les voir  comme des hommes, car je 
voula is que le spectateur sente le poids des responsabi l i tés sur leurs épaules , qu'on 
soit  républ icain ou démocrate, et  qu'on les  a ime ou pas. Ces hommes ont fa i t  du mieux 
qu ' i ls  pouvaient  pour serv ir  leur  pays. Kennedy n'éta i t  n i  bon, n i mauvais,  i l  éta it  les 
deux à la fois ,  tout comme Nixon et les autres. C'est une idée que j 'essaye de fai re 
passer dans tous mes f i lms, et c 'est la même chose avec ces prés idents . Nous v ivons 
tous dans cet entre-deux, et c 'es t là que se s i tue la magie dès lors qu'on raconte une 
h isto ire.  
 
Y a–t - i l  une scène qui a été part icul ièrement di f f i c i le  à tourner,  ou qui se 
démarque des autres ?  
 

Je pense à un moment où Oprah est assise à sa coif feuse et se met du rouge à lèvre.  
El le est ivre et e l le veut que son mari lu i  fasse l 'amour . J 'appréhendais vraiment de 
tourner  cette scène, et je me d isais,  "Comment es t-ce que je  vais fa ire pour que les 
gens ne la reconnaissent pas,  car  après tout i l  s 'ag it  d 'Oprah W infrey !  Comment est -ce 
que je peux la faire d isparaître ?" Dans cet te scène, e l le par le de Jack ie Kennedy et du 
nombre de paires de chaussures que possède la Première Dame. El le es t ja louse que 
son mari  so i t  à la Maison-Blanche à s 'occuper  de Jack ie p lutôt  qu 'à s 'occuper d'e l le ,  
son épouse légi t ime.  Quand on a dû tourner  cette séquence, j 'éta is ter r i f ié  car  je 
n'osais pas la cr i t iquer,  mais Oprah a été magis tra le de bout en bout et a parfa itement 
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joué toutes les répl iques que j 'avais écr i tes pour el le.  C'es t une de mes scènes 
préférées.  
 
Y a-t- i l  eu un moment dans le f i lm où vous vous ête s sent i  par t icul ièrement proche 
du parcours de vos personnages ?  
 
J 'a i  eu une révélat ion quand j 'a i  pr is  conscience que mes parents et mes grands-
parents  avaient vécu tout  ce que je  décr iva is quand on tournai t  la scène du bus avec 
les "Freedom Riders" [m il i tants noirs qui refusaient la ségrégat ion dans les transports 
en commun, NdT].  Je tournais cette scène depuis le bus, i l  fa isai t  chaud, et i l  n ' y avai t  
pas de c l imat isat ion, parce qu'on ut i l isa i t  un bus d'époque que nous avait  déniché le  
chef  accessoir is te. Je devais également d ir iger la  bande du Kux Klux Klan à l 'extér ieur .  
J 'a i  vu ce groupe d 'une centa ine de personnes en colère, en tenue du Klan, et j 'a i  cr ié  
"Coupez ! " mais i ls  ont cont inué à s 'approcher du bus car i ls  ne m'avaient pas entendu. 
C'es t à ce moment- là  que je me suis rendu compte de ce qu'avaient vécu ces jeunes 
dans les  bus des "Freedom Riders"  à l 'époque.  
 
Que voulez-vous que le publ ic ret ienne de ce f i lm ?   
 
Ce f i lm est le p lus  important de ma carr ière. C'est  une responsabi l i té immense de 
réal iser une f resque h istor ique et c 'est ter r i f iant car,  en tant que réal isateur ,  i l  faut 
s 'assurer que tout soi t  authent ique. J 'espère que les spectateurs se souviendront de ce 
qui s 'est passé :  nous devons nous rappeler que des gens ont donné leur v ie pour ce 
pays. Ce sont des héros dont on ne par le pourtant pas à l 'école, mais c 'es t grâce à eux 
que nous avons pu é l ire Barack Obama.  
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ENTRETIEN AVEC FOREST WHITAKER 
 
Ce f i lm t ra i te à la fo is d 'un large pan de l 'h istoi re des États-Unis et  d 'une relat ion 
ent re un père et  son f i ls,  que vous jouez aux côtés  de David Oyelowo. Pouvez-
vous nous parler de la compl ic i té que vous avez nou ée avec lu i  ? 
 

Je pense que ce qu'a accompl i  Lee Danie ls  dans ce f i lm est t rès  for t  puisqu' i l  aborde 
l 'h is to ire du mouvement des dro its  c iv iques à travers les personnages de Cec i l  (que je 
joue) et de son f i ls .  Louis est mon f i ls  et  i l  est mil i tant à l 'un ivers ité ,  avant de rejoindre 
Mart in Luther King puis Malcom X, f igures h istor iques qui se sont af f rontées au sein du 
mouvement .  Paral lè lement,  on voi t  mon personnage à la Maison-Blanche à une époque 
où pas mal de déc is ions ont été pr ises en secret par les prés idents Kennedy, Johnson, 
Nixon, Reagan, et a ins i de suite.  I ls  ont été les bât isseurs des droi ts  c iv iques dans 
notre pays, ce qui a eu des conséquences dans le  monde ent ier .   
 

I l  s 'ag it  aussi d 'une h isto ire entre un père et son f i ls .  Mon personnage représente la 
v iei l le garde, l 'anc ienne école, et  i l  fa i t  évoluer l 'opin ion par sa seule présence à la 
Maison-Blanche, par son at t i tude et sa doc i l i té .  D'une cer taine manière, j 'humanise la 
communauté noire à leurs yeux car je su is l ' inter locuteur du prés ident et du reste du 
personnel de la Maison-Blanche. D'un autre côté, i l  y a mon f i ls  qui s 'at te l le aux mêmes 
problématiques en déf i lant dans les rues avec le mouvement pour la reconnaissance 
des dro its  c iviques, et  en par t ic ipant à des manifes tat ions et  à des s i t- in .  Un conf l i t  se 
noue entre eux car i ls  sont de deux générat ions d if férentes. En tant que père, je veux 
que mon f i ls  so it  en sécur i té et puisse  mener une v ie confortable, et  c 'est ce que je 
pense fa ire en décourageant son act iv isme.  Le changement se produit  quand je prends 
consc ience que je mér ite moi auss i certa ins dro its ,  e t  c 'est à travers mon f i ls  que 
j 'arr ive à comprendre cela.  
 
En tant  que majordome de la  Maison-Blanche, Ceci l  n oue des l iens personnels 
avec les prés idents et  leurs épouses.  Ces rapports int imes ont-  i ls eu des 
conséquences posit ives pour la communauté noi re ?  
 

Certa ines personnes,  comme Col in Powel l  et  Condoleezza Rice, ont  accédé à des 
postes à très haute responsabi l i té avant même le président Obama. Je ne pense pas 
que celui -c i  aura it  pu devenir  prés ident sans ces personnal i tés  avant lu i ,  e t  sans que 
l 'op in ion publ ique accepte l ' idée que des Noirs puissent accéder aux p lus hautes 
responsabi l i tés.  Ces indiv idus ont fa i t  basculer  l 'op inion publ ique, même si ce la s 'es t 
fai t  de façon inconsc iente. Je pense qu'Obama éta it  dest iné à la fonct ion suprême et je 
su is très heureux qu' i l  ai t  é té é lu. Mais la dest inée a son propre rythme et les choses 
mettent  du temps à se constru ire jusqu'à ce qu 'on atte igne un "point  de bascule",  pour  
reprendre l 'express ion de Malcom Gladwel l  [ journal is te et  écr iva in américa in].  
 

C'est pourquoi  je  pense que Cec i l  est  l 'exemple même de la  personne qui  a su fa ire 
évoluer les opinions sur la quest ion communauta ire et rac ia le de façon p lus générale. 
Dans le f i lm, Cec i l  reçoit  deux cadeaux qu' i l  garde pour lu i  :  la cravate de la part  de 
Kennedy et  la  p ince de la part  de Johnson.  Ces deux prés idents ont contr ibué à fa ire 
inf léchir  la pol i t ique en matière de dro its  c iv ique. Johnson a parfo is été qual i f ié de 
rac iste et  a été honni en raison de sa posit ion sur le  Vietnam, mais i l  a également  
largement œuvré en faveur des dro its  c iv iques aux États-Unis , et  notamment en fa isant 
voter des lo is.   
 

Ceci l  réagit  t rès mal quand son f i ls  déc lare que Sidney Poit ier  n 'est qu'un homme noir  
qui  agit  en fonct ion de ce que lu i  d ictent les Blancs. Qu'en pensez-vous ?  
 

Ceci l  se met en colère car pour lu i  Sidney Poi t ier  es t un mil i tant et un p ionnier .  Avant 
lui ,  des f i lms te ls  qu'UN COIN DE CIEL BLEU ou BROTHER JOHN éta ient inaccess ib les 
aux ac teurs  de couleur.  I l  a ouver t  la voie et les conséquences s 'en font encore 
ressent i r  aujourd'hui .  Quand le f i ls  de Ceci l  déc lare que Sidney Poit ier  ne mér ite pas le  
respect,  Ceci l  essaie d'être to lérant en tant  que père,  mais c 'es t t rop pour  lu i ,  et  i l  ne 
peut en entendre davantage.  
 

Ceci d i t ,  ce qui es t formidable, c 'est que Lee explore le phénomène du paternal isme 
des Blancs v is-à-v is des Noirs .  Le f i ls  de mon personnage, Louis,  me regarde parfo is  
comme si j 'éta is l 'Oncle Tom, et de fai t  je  l 'embarrasse parfo is.  C'est Mart in Luther  
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King qui lu i  d i t  que mon s tatut au sein de la Maison-Blanche est  t rès impor tant .  Des 
gens comme Bi l l  "Bojangles" Robinson [danseur de c laquettes et ac teur cé lèbre, NdT] 
et Louis Amstrong éta ient cons idérés pendant une pér iode comme des Onc le Tom. Mais 
avant eux, les  Noirs américa ins ne se produisaient pas dans cer ta ins l ieux car i ls  n 'en 
avaient pas le droi t .  I ls  étaient donc des mil i tants puisqu' i ls  ont ouver t  la voie pour que 
d'autres puissent s ' y engouf f rer .  Si on marche dans la jungle et qu 'on ut i l ise une 
machet te pour se f rayer un chemin, ce lu i qui passe après est reconnaissant qu'on lu i  
a i t  ouvert  la  vo ie.   
 
Vous donnez la rép l ique à des comédiens qu i campent  di f férents présidents 
américa ins.  Comment cela s 'est- i l  passé ?  
 

C'étai t  fantast ique car j ' incarnais ,  en quelque sor te, le l ien entre eux. Ce qui 
caractér ise les employés de la  Maison-Blanche, c 'es t que c 'es t aussi leur  maison d 'une 
certa ine manière. Quand je me suis  entretenu avec quelques vér i tables  majordomes qui  
ont t ravai l lé là-bas, i ls  m 'ont tous d it  qu' i ls  ont occupé leur  poste pendant  p lus ieurs 
années et qu' i ls  voyaient les prés idents al ler  et  venir ,  mais qu'eux pouvaient cont inuer 
leur  travai l  dans l 'ombre.   
 

Pendant le  tournage, chaque acteur incarnait  un prés ident  d if férent et c 'é ta i t  donc à 
chaque fo is une expér ience unique. Par exemple, John Cusack joue un Nixon un peu 
dérangé. J 'éta is vra iment enthous iaste à l ' idée de travai l ler  avec lu i  car c 'es t un ac teur 
fantas t ique. La scène où, en p le in cœur de l 'af faire du W atergate, i l  se repasse les 
cassettes encore et encore, a été par t icu l ièrement pass ionnante à tourner.  James 
Marsden a apporté assurance et  aisance au rô le de Kennedy,  et  c 'éta it  un vra i  p la is ir  
de travai l ler  avec lui  car son personnage est t rès l ié au mien. Robin W il l iams et moi 
avions joué ensemble auparavant ,  e t  j 'a i  donc par t icu l ièrement appréc ié la séréni té et 
la s impl ic i té qu' i l  a  su donner à Eisenhower , d 'autant qu ' i l  s 'ag issait  d 'une 
interprétat ion très dél icate.  I l  a fai t  un excel lent t ravai l  en expr imant  sa douleur et  son 
caractère contemplat i f .   
 
Oprah fa i t  ic i  son grand retour devant la  caméra. Q u'est-ce qui,  à vot re av is,  l 'a 
poussée à accepter ce rô le ?   
 

El le connaissait  Lee b ien évidemment,  car  el le avai t  produi t  PRECIOUS et avai t  donc 
toute conf iance en lu i  en tant  que réal isateur.  Et nous nous connaissons depuis 
longtemps et voul ions travai l ler  ensemble depuis  un bon moment.  Mais  je  pense que ce 
qui l 'a surtout motivée, c 'est ce que le f i lm retrace des événements his tor iques, et qu ' i l  
montre une cer taine image des États-Unis ,  à travers le regard d 'un homme. Je pense 
également qu'el le voula i t  par ler  de la famil le et des l iens af fect i fs .  Ce que nos 
personnages ont en partage en tant que couple, c 'es t leur amour  profond malgré les 
épreuves, comme son a lcool isme à e l le  par  exemple.  En tant  qu'ar t is te, e l le  a dû être 
intr iguée par ce personnage for t  et  complexe et el le l 'a incarné de façon formidable. Je 
suis t rès  heureux d 'avoir  pu tourner  ce f i lm avec e l le -  et  f ranchement,  je  ne vois pas 
avec qui  d 'autre j 'aura is pu le fa ire.   
 
 

 



11 

DEVANT LA CAMÉRA 
 

FOREST WHITAKER (Cecil Gaines) 
 
Forest W hitaker est un art is te et  un humaniste. I l  est le fondateur de la PeaceEarth 
Foundat ion, le cofondateur et le prés ident de l ’ Internat ional  Inst i tu te for  Peace et est  
auss i Ambassadeur de bonne volonté pour la Paix et la Réconc i l iat ion de l ’UNESCO. I l  
est également l ’un des acteurs les p lus réputés de Hol lywood. I l  a remporté de 
nombreuses d ist inct ions dont,  en 2007,  l ’Oscar du mei l leur acteur pour son 
interprétat ion du d ic tateur ougandais Id i  Amin Dada dans LE DERNIER ROI D’ÉCOSSE, 
a ins i que le Golden Globe, le Screen Actors Guild Award et le BAFTA du mei l leur 
acteur.  En outre, i l  a remporté le Pr ix d ’ interprétat ion mascul ine du Fest iva l de Cannes 
pour  BIRD de Cl in t  Eastwood.  

Depuis une diza ine d’années, i l  se consacre pr inc ipalement à des œuvres humani tai res ,  
et  ut i l ise le c inéma pour sensib i l iser le publ ic  à de grandes causes. I l  a produit  le 
documentaire pr imé KASSIM THE DREAM, qui raconte l ’h is to ire poignante d ’un enfant 
so ldat  ougandais devenu champion du monde de boxe, et  dern ièrement RISING FROM 
ASHES, autour  de surv ivants du génoc ide au Rwanda qui ,  après avoir  débuté sur  des 
vélos en bois,  ont par t ic ipé aux Jeux Olympiques, ou encore SERVING LIFE, qui par le 
d ’un hospice pour les détenus du pénitenc ier  d ’État d ’Angola en Louis iane. Sans 
oubl ier  la sér ie documentaire Br ick  Ci ty,  nommée à l 'Emmy et aux Peabody Awards, qui 
se penche sur les quart iers  d if f ic i les  de Newark , dans le New Jersey.   

En 2007, i l  a reçu le  Cinema for Peace Award pour son engagement en faveur des 
enfants soldats , et  son travai l  avec les jeunes des quart iers défavor isés.  I l  a reçu 
l ’Humanitas Pr ize en 2001. En 2008, i l  a été membre de l ’Urban Pol icy Committee et 
s iège actuel lement au Pres ident ’s  Committee on the Arts and the Humani tes (PCAH). I l  
est Senior  Research Scholar à l ’un ivers ité  Rutgers , et  Professeur invi té au Ringl ing 
Col lege of  Art  and Des ign. En 2011, i l  a été nommé Ambassadeur de bonne volonté 
pour la Paix et  la Réconc i l iat ion de l ’UNESCO. À ce t i t re,  i l  œuvre pour la  paix dans le  
monde à travers l 'apprent issage de la  non-violence, la recherche, et le renforcement 
des communautés.  En s igne de reconnaissance de son engagement auprès de 
l 'UNESCO, W hitaker  a reçu, en décembre 2012, le Correspondents Assoc iat ion 
Advocate of  the Year  Award de l 'ONU. En 2013, le Centre des Archives et de la 
Recherche Howard Gotl ieb de l ’Univers ité de Boston a consacré l 'acteur "Mar t in Luther 
King Jr .  Fel low".  

 

OPRAH WINFREY (Gloria Gaines) 
 

C'es t grâce aux médias qu'Oprah W infrey a établ i  une re lat ion sans précédent avec les 
mil l ions de personnes qui  su ivent ses émissions à travers le monde. Présentat r ice et  
productr ice exécut ive de la célèbre émiss ion de ta lk -show "The Oprah W infrey Show", 
e l le apporte d ivert issement,  cul ture et sout ien à des mil l ions de té léspectateurs depuis 
25 ans. F igure incontournable des médias et phi lanthrope reconnue, e l le est l 'une des 
personnal i tés  les  p lus admirées de notre époque.  

En 1984, Oprah s ' insta l le à Chicago pour présenter un ta lk -show matinal de la chaîne 
W LS-TV, "AM Chicago". En moins d'un an, la durée de l 'émission es t doublée pour  
at te indre une heure et le programme est rebapt isé "The Oprah W infrey Show". Dès 
1986, i l  est d i f fusé au niveau nat ional et  devient le ta lk -show le p lus regardé de 
l 'h is to ire de la  té lévis ion. Deux ans p lus  tard, e l le fonde Harpo Studios , ce qui fa i t  
d 'el le la tro is ième femme du secteur audiovisuel américa in à posséder ses propres 
studios .  

En 2008, Oprah et Discovery Communicat ions annoncent leur in tent ion de créer OW N, 
le Oprah W infrey Network , la première et seule chaîne de té lévis ion nommée d 'après 
une personnal i té.  Oprah gère l 'aspect créat i f  et  la programmat ion de la chaîne, ce qui 
contr ibue largement à son succès :  inc i tant les p lus grandes personnal i tés à la 
rejo indre sur  le p lateau à une heure de grande écoute,  e l le fédère toute une 
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communauté de té léspectateurs  f idè les qui la  su ivent également sur les réseaux 
soc iaux.   

Partenar iat  entre Harpo, Inc. et  Discovery Communicat ions, la  chaîne OW N a été 
lancée le 1er janvier  2001 et est d i f fusée dans 85 mil l ions de foyers . Le d ispos it i f  
comprend également le s i te In ternet  "Oprah.com" et Oprah W infrey est depuis jui l let  
2011 prés idente du consei l  d 'administ rat ion,  PDG et  d irec tr ice ar t is t ique de la  chaîne.   

En avr i l  2000, Oprah et Hears t Magazines lancent "O, The Oprah Magazine" qui es t 
devenu rapidement  un mensuel féminin à succès.   

Grâce au département  c inéma de sa soc iété de product ion, Harpo Fi lms, e l le a produi t  
des adaptat ions d'œuvres l i t téra ires c lass iques et contemporaines qui lui  ont permis 
d'être d is t inguée et pr imée par le mil ieu du sept ième art ,  en tant qu'actr ice et  
productr ice.  Plus ieurs  téléf i lms comme MORRIE, UNE LEÇON DE VIE,  THEIR EYES 
W ERE W ATCHING GOD ou encore MITCH ALBOM’S FOR ONE MORE DAY ont  été 
produits  sous la  bannière "Ophrah winf rey presents".  En 1998,  Harpo F i lms produit  
BELOVED, adaptat ion attendue du roman de Toni Morr ison récompensé par le pr ix  
Pul i tzer.  Au génér ique de ce f i lm réal isé par  Jonathan Demme, on retrouve Oprah 
W infrey et Danny Glover .  En 2007, Harpo Fi lms produi t  en partenar iat  avec The 
W enstein Company THE GREAT DEBATERS, réal isé par Denzel  W ashington, pr imé à 
l 'Oscar ,  dans lequel i l  apparaî t  aux côtés d'un autre géant du c inéma, oscar isé lu i 
auss i ,  Forest  W hitaker.  THE GREAT DEBATERS a été c i té  au Golden Globe du mei l leur  
f i lm. Deux ans p lus tard, en 2009, Oprah W infrey et Tyler  Perry ont soutenu la  
d istr ibut ion de PRECIOUS, inspiré du l ivre "Push" de Sapphire.   

Oprah a fa i t  ses débuts au c inéma dans LA COULEUR POURPRE de Steven Spie lberg, 
pour lequel e l le a été nommée à l 'Oscar et  au Golden Globe. El le a également joué 
pour  le pet i t  écran dans LES AILES DE L'AMOUR (1997) ,  THERE ARE NO CHILDREN 
HERE (1993),  et  THE W OMEN OF BREW STER PLACE (1989) .  El le a prêté sa voix à 
des f i lms d'animat ion comme LE PETIT MONDE DE CHARLOTTE (2006),  BEE MOVIE, 
DRÔLE D'ABEILLE (2007) et  LA PRINCESSE ET LA GRENOUILLE (2009).  El le a 
également fa i t  ses débuts à Broadway comme productr ice de la comédie musicale 
p lus ieurs fo is récompensée "La Couleur  Pourpre",  qui  a démarré le 1er  décembre 2005 
au Broadway Theatre de New York .  

Oprah.com est un s i te  Internet  très popula ire dest iné au publ ic  féminin qui donne des 
consei ls  dans de nombreux domaines (spir i tua l i té,  santé, nutr i t ion, déco ou re lat ions 
soc ia les).  I l  fourn it  des ressources très complètes l iées à la chaîne OW N : Oprah 
W infrey Network , à l ' "Oprah W infrey Show" ou encore au mensuel "O, The Oprah 
Magazine" et à Radio Oprah.  

Oprah possède la soc iété de product ion la p lus puissante dans le domaine des ta lk -
shows dif fusés en journée, grâce à des succès nat ionaux comme "The Oprah W infrey 
Show",  "Dr .  Phi l" ,  "Rachael Ray" et  le  "Dr .  Oz Show".  

En septembre 2006, e l le lance en partenar iat  Oprah & Fr iends, une chaîne radio 
sate l l i te renommée Oprah Radio en 2009 et  d if fusée sur Sir ius XM Radio.   
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DEVANT LA CAMÉRA 
 

LEE DANIELS Réalisateur/producteur 
 
Lee Danie ls s 'est  fa i t  connaî tre grâce à son f i lm oscar isé, PRECIOUS, d ’après le roman 
"Push" de Sapphire, c lassé sur la l is te des meil leures ventes du New York  T imes. Sur 
s ix nominat ions à l 'Oscar,  PRECIOUS a obtenu deux statuet tes  en 2010, dans les 
catégor ies "meil leur scénar io d ’adaptat ion" et  "mei l leure actr ice dans un second rô le" .  
 

Par a i l leurs , Lee Danie ls es t le premier réal isateur af ro-américa in c i té par la Direc tors 
Gui ld of  Amer ica pour  PRECIOUS. Ce dernier  a également décroché le Grand Pr ix du 
Jury et le Pr ix du Publ ic  au Fest iva l de Sundance 2009 – et c ’est seulement le  
tro is ième f i lm de l ’h is to ire du fest iva l à accompl ir  cet exploi t .  PRECIOUS a reçu tro is 
nominat ions aux Golden Globes, dont l 'une pour le  mei l leur  f i lm dramat ique, et 
remporté s ix  NAACP Image Awards,  dont ceux du mei l leur f i lm et  du mei l leur 
réal isateur.  Enf in ,  en 2010,  le  f i lm a obtenu c inq Independent  Spir i t  Awards,  dont  ceux 
du mei l leur  f i lm et  du meil leur  réal isateur.   
 

À L’OMBRE DE LA HAINE a été le  premier f i lm produit  par  la  soc iété de product ion de 
Danie ls ,  Lee Daniels Enterta inment .  C’étai t  auss i la première fo is  qu’un Noir  amér ica in 
éta it  l ’un ique producteur  d’un f i lm nommé et couronné aux Oscars.  Lee Daniels  a 
produit  ensuite THE WOODSMAN, nommé à trois Independent Spir i t  Awards. Le f i lm a 
reçu le Pr ix Ar t  e t  essai de la CICAE (Confédérat ion in ternat ionale des c inémas d ’ar t  et  
d ’essai)  au Fest iva l de Cannes, le Pr ix du Jury au Fest iva l de Deauvi l le ,  e t  une Ment ion 
spéc ia le pour  sa mise en scène du Nat ional Board of  Review.  
 

En 2006,  Danie ls s igne son premier  f i lm comme réal isateur avec SHADOW BOXER. 
Après avoir  été projeté en avant-première mondiale au Fest iva l internat ional de 
Toronto, le f i lm a été nommé au New Direc tors Award à l 'occas ion du Fest iva l de San 
Sebast ian.   
 

Tout récemment,  le c inéaste a écr i t ,  réal isé et produi t  PAPERBOY, avec Mat thew 
McConaughey,  Zac Ef ron, John Cusack, et Nicole Kidman.  Inspiré du roman de Pete 
Dexter ,  paru en 1995, le f i lm s 'at tache à un journal is te et à son f rère qui mènent 
l 'enquête af in d' innocenter un homme condamné à mort.  Le f i lm a été sélect ionné en 
compét i t ion of f ic ie l le au fes t iva l  de Cannes en 2012. 
 
 
 
 

 


